—O

leurs forces au service de ’étranger, reviennent com- .
mencer & défricher des terres dans nos townships. S'ils
n’ont pas perdu de leur moralitg, ils ne sont certainement
pas mieux. Or le moyen d’arréter ce flot de Iémigra-.
tion des Canadiens & Pétranger serait de lear proeurer
avantage de s’établir sur les terres incultes du Canada.
" Beaucoup de nos habitans témoignent le désir d’aller
gétablir dans les nouveaux townships de Ham,
Winslow, Walton, etc., que le gouvernement a bien
voulu donmer a la jeunesse canadienne, et méme déja
plusieurs familles y sont rendues. Mais un des plus
grands obstacles 2 la colonisation de ces townships est
- sans doute le manque de chemins poury aller. La
route qui conduit de Gentilly 2 Blandford, longue de
" six lieues, et qui est la seule voie de communication
avec les townships de Somerset, Blandford, Stanfold, -
Artabaska et les nouveaux townships dont je viens
de parler plus haut, demanderait une. amélioration
prompte, .car avant deux ams il sera impossible d’y

passer. Cette route est vraiment périlleuse, surtoyt . ‘

Pautomne et le printemps ; J’y ai passé moi-méme as>
sez souvent, j’y ai failliim’y casser le cou et y perdre
mon cheval plus d’une fois. Encore derniérement on
a retiré dans cette route, d’un mauvais pas, le eheval
- du postillon 3 moiti€¢ mort. Dix-sept ou dix-huit cents
louis seraient & peu prés, je pense, une somme suffi~
sante pour Pamélioration de cette route.

Gentiliy, 20 mai 1849.



